
 ARCHIPRÊTRÉ DE BRIEY

Pour l'Archiprêtré de Briey : 
Sur 131 PAROISSES ou ANNEXES, 

14 sont détruites, 
45 sont en partie détruites ou très endommagées, presque toutes ont souffert. 

Sur 131 ÉGLISES, 
18 sont détruites, 
42 sont en partie détruites.

 Les autres sont très endommagées. 

Partout les cloches ont disparu et le mobilier a été très endommagé. 
Presque partout on a enlevé les tuyaux d'orgue, les candélabres, les objets en cuivre, etc. 

Sur 80 PRESBYTÈRES, 
13 sont détruits, 
37 sont ou en partie détruits ou très endommagés.

1° Doyenné d'Audun-le-Roman. 
Sur 28 paroisses ou annexes, 3 sont détruites (Audun, Domprix, Malavillers). 
Sur 28 églises, 1 est détruite en partie (Audun), 5 sont endommagées. 
Sur 18 presbytères, 4 sont détruits (Audun, Landres, Murville, Xivry).

2° Doyenné de Briey. 
Sur 18 paroisses ou annexes, 6 sont endommagées: 
Sur 18 églises, 9 sont endommagées. Sur 15 presbytères, 9 sont ou très endommagés 
ou détériorés.. 
Des maisons d'oeuvres sont, ou détruites (Joeuf: Notre-Dame de Franchepré), ou 
endommagées.

3° Doyenné de Chambley. 
Sur 12 paroisses ou annexes, 4 sont ruinées (Dampvitoux, Hagévilley Saint-Julien-
les-Gorze, Villecey-sur-Mad), 7 sont en partie ruinées. 
Sur 12 églises, 4 sont détruites (Chambley, Dampvitoux, Hagéville,Saint- Julien-les-
Gorze), 7 sont en partie détruites ou très détériorées. 
Sur  10  presbytères,  4  sont  détruits  (Chambley,  Hagéville,  Saint-  Julien,  
Dampvitoux), les autres sont détériorés ou dévastés.

4° Doyenné de Conflans.  
Sur 27 paroisses ou annexes, 1 est détruite (Gondrecourt), 12 paroisses sont en 
partie détruites ou fortement endommagées. 
Sur 27 églises, 4 sont détruites (Affléville, Gondrecourt; Aix, Jeandelize), 10 sont  
endommagées plus ou moins. Toutes sont détériorées. 
Sur 22 presbytères, 1 est détruit (Gondrecourt), 12 sont très détériorés. Tous sont  
souillés, un très grand nombre ont perdu tout ou partie de leur mobilier.

5° Doyenné de Longuyon. 
Sur 22 paroisses ou annexes, 4 sont détruites (Doncourt, Fresnois-la-Montagne,  



Montignysur- Chiers. Noers), 7 sont d'évastées. 
Sur 22 églises, 2 sont détruites (Doncourt, Fresnois-la-Montagne), 1 est détruite en 
partie (Noërs), 7 plus ou moins dévastées ou endommagées. 
Sur 16 presbytères, 3 sont détruits (Fresnois-la-Montagne, Montigny-sur-Chiers,  
Petit-Failly), 1 dévasté ; les autres, détériorés.

6° Doyenné de Longwy.  
Sur  28  paroisses  ou  annexes,  2  ont  été  détruites  (Longwy  :  Saint-Dagobert,  
ChesnièresRomain), 13 sont en partie détruites. 
Sur 28 églises 5 sont détruites (Longwy : Saint-Dagobert, Cutry. Hussigny, Laix,  
Morfontaine), 7 ont été en partie détruites ou détériorées. 
Sur  24  presbytères,  2  sont  détruits  (Longwy-Haut,  Fillières),  3  sont  très  
endommagés (Haucourt, Herserange, Lexy) ; les autres, plus ou moins détériorés. 

--------------------------------

Tel est le bilan de nos ruines. Sans doute, le préjudice causé par la guerre varie avec  
la nature des dégâts, leur étendue, leur durée. Les éléments ont souvent complété l'oeuvre 
dévastatrice de l'ennemi. Le tort a été parfois considérable pour le monument lui-même. 
Bien que le nombre de nos églises de caractère vraiment architectural soit assez restreint, 
en raison des déprédations infligées jadis par les Suédois à la Lorraine, nous possédions 
encore de beaux monuments. La guerre les a singulièrement ravagés, quand elle ne les a 
pas jetés à terre. 

Parmi nos églises classées, il faut signaler la mutilation de Saint-Martin de Pont-à-
Mousson et de la tour de Laitre-sous-Amance.  La belle église à cinq nefs,  de Nomeny, 
estdétruite. D'autres, dont le classement, en raison de leur antiquité et de leur caractère 
esthétique, avait été demandé, sont ruinées ou ont eu particulièrement à souffrir. 
Notons ici, pour mémoire, celles d'Amance (xv° siècle), de Bouxièresaux-Chênes (clocher 
du xvc siècle), de Cutry (église du (xve siècle, avec de beaux vitraux), d'Essey-et-Mairerais 
xvie siècle), de Flirey (clocher fortifié du XVe siècle), de Jeandelize (église des xir et xv8 
siècles). 

Le  mobilier  d'église  dut  souvent  partager  le  sort  de  l'édifice.  Sans  doute,  la 
sollicitude éclairée des pasteurs encore à leur poste, des aumôniers militaires, des prêtres 
soldats et de pieux catholiques réussit à diriger vers une zone plus calme de nombreux 
objets du culte qui eussent certainement péri. Mais souvent le temps manqua, les moyens 
firent défaut, la proximité du péril s'opposa à un transfert efficace et prudent. 
Finalement le mobilier fut écrasé, pulvérisé. Ailleurs, il devint la proie de l'incendie ou le  
combustible  des  cantonnements  pendant  l'hiver.  En  territoire  occupé par  l'ennemi,  les 
cloches furent volées, transportées en Allemagne avec les cuivres des candélabres et les 
lustres de prix. 

Combien  de  statues  naïves,  dues  à  la  foi  de  nos  pères,  combien  de  ciselures 
élégantes, de vases précieux, de broderies, d'ornements de toute sorte, de chapes, de voiles  
de bénédiction, ont disparu ! Le vandalisme et la guerre ont causé là une perte irréparable. 
Dans la tempête furent emportées aussi, pour ce seul diocèse, en tout ou en partie, les 
archives de  plus  de cent  églises  :  registres  paroissiaux  des  baptêmes,  des  mariages,  et  
autres  documents  si  précieux  pour  la  vie  et  l'histoire  du  peuple  chrétien.  Enfin,  à  la 
destruction méthodique et au vol organisé l'ennemi crut devoir ajouter le sacrilège. Il y 
aurait, certes, beaucoup à dire à la charge d'un agresseur sans foi ni loi. 

Devant Nancy, devant Lunéville, les troupes bavaroises se sont montrées violentes 
et cruelles. Elles comptaient, sans doute, de mauvais catholiques. 

Mais n'oublions pas qu'un tiers de cette armée vivait en dehors de nos croyances, et, 
que beaucoup se montraient hostiles à toute idée religieuse et ne cachaient pas leur haine 
pour ce qui relève de l'Eglise romaine. 



A Gerbéviller,  les  mutilations  d'un grand Christ,  du tabernacle  et  du ciboire  ;  à 
Hoëville, celles de la statue du Sacré-Coeur, des pierres d'autel et du vitrail, dont la tête de 
la Vierge servit de cible aux profanateurs ; à Longwy, le tir à coups de revolver sur une belle 
statue de la Madone ne sont que des épisodes détachés dans, la longue et triste histoire des  
sacrilèges commis par les Allemands.


